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Mgr Langevin eat mort ! Voilà la douloureuse nouvelle qui s 


répandue sur notre ville et sur le diocèse de Saint-Boniface hier matin |} 
et qui a jeté dans tous les cœurs unie vive consternation. Notre vénéré |. 
pasteur a rendu son âme à Dieu, mardi dans la matinée à l’Hôtel-Dieu 
de Montréal, après avoir reçu les sacrements de l'Eglise ; il venait d'as- 
sister aux noces d'or sacerdotales de Son Eminence le cardinal Bégin | 
à Québec. Nous avions cru à la suite de sa cure apparemment beu- 
reuse du Texus qu'il nous serait conservé pendant longtemps encore. |} 


Et il meurt presque subitement, dans sa cinquante-neuvième année, 


loin de ses ouaïlles, dont il avait une tendre affection et dont il à main- 


tenant les larmes, 


Mgr Langevin a joué un rôle important et qui revêt plusieurs 


aspects. Il fut un pieux évêque, un puissant fondateu* d'œuvres 
et un ardent propagateur de la Foi ; il fut aussi, dans un certain 
sens, un horame d'Etet, Avant lui, Monseigneur Taché avait dû, 


Jui aussi, non pas entrer sur le terrain politique, mais empêcher I} 
politique d'entrer sur le terrain de l'Eglise. Voilà en deux mots le | 


résumé de la carrière politique des deux archevêques de la Rivière- 
Rouge. Tous deux connurent la contradiction et les âpretés de la 
lutte. Mgr Langevin, adressant la parole à son peuple de Saint: 
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Boniface au jour de Pâques de l’an dernier, disait qu’il vivait dans une IE" 


Semaine Sainte permanente et qu’il ne cesserait de boire le calice 
d’amertume que le jour où Dieu l’appelerait à Lui. Parole émotion- 
nante et qui nous serre le cœur en ee moment où les cloches-de la cathé- 
drale jettent leur plainte sur la ville, 

Les hommes, prêtres et laïques, qui ont travaillé avec lui et qui 
ont partagé avec lui le poids de la bataille, rendront hommage à sa sin- 
cérité, à son désintéressement, à la droiture de ses intentions, à la solli- 
citude impartiale qu’il manifesta toujours pour les intérêts de toutes 

. ses ousilles, Nous insistons eur ce dernier point, :_ ...,...2 
Letter EL 

Mgr Langevin survint à l'époque où il fallait à lé minorité catho: 
lique du Manitoba un chef de qualités exceptionnelles. Nous venions 
de perdre Mgr Taché, ce grand évêque si plein de prestige et d'autorité, 
cet homme de si merveilleuse et si transcendante personnalité ; la 
question scolaire devenait de plus en plus palpitante; l'avenir était 
chargé d'orages Mgr Langevin arriva, en 1895, jeune, beau, éloquent, 
brave, doué-des plus séduisantes qualités personnelles. I choisit eom- 
me devise ceci : Depositum custodi. Ce dépôt, il le défendit avec éner- 
gie. 11 fut non-sulement le commandant à la voix claironnante mais 
le bon chevalier de combat, il se jeta dans la mêlée, il affronta tous les 
coups; et s’il serait injuste de lui attribuer à lui seul tout le mérite de 
la Résistance, il faut proclamer bien haut qu'il en fut l’âme et qu'il en 
restera dans sa personne comme l’une des plus héroïques expressions, 

Nous ne pouvons, dans le cadre d’un article écrit très rapidement, 
étudier en détail notre cumplexe question scolaire, Qu'il nous suffise 
de dire que le pasteur dont nous déplorons la perte s’y comporta en 
évêque intrépidement dévoué à la doctrine catholique, en Canadien- 
français d’un patriotisme tenace, en bon sujet britannique, et en fils 
soumis du Pape. Autant il avait, avant la publication de l’Encyelique 
Affari Vos, montré de clairvoyance à signaler le caractère dangereux 
du règlement de 1897, autant il montra de bonne volonté, de sincérité 
et de loyauté à s’en prévaloir quand Léon XIII, mesurant le terrain 
perdu par les catholiques, jugea que, faute de mieux, en attendant 
mieux, et sans rien abdiquer des principes catholiques, on devait faire 
l'essai de ce règlement. Mgr Langevin accepta docilement et avec un 
filial amour cette direction du Pape. L’encyclique Affari Vos devint 
sa boussole, et elle explique toute sa conduite. On a accusé le vénéra- 
ble pontife d’avoir eu des préférences politiques, d’avoir été trop exi- 
geant avec les uns, trop conciliant avec les autres. L’accusation ne 
tient pas debout. Qu'avait-il à attendre de la politique, lui évêque de 
Dieu pour l'éternité, religieux lié par vœu à la pauvreté, eutouré au 
reste, de plus de considération que les hommes, même quand ils sont 
ministres! n’en peuvent conférer! Cet article n’est pas un article de 
polémique, et nous ne voulons pas soulever de discussion autour de la 
dépouille de notre archevêque. Nous abrégeons et nous résumons 
donc toute notre pensée dans ce peu de paroles : il n’y eut jamais 
rien, absolument rien, dans la conduite de Mgr Langevin qui pût faire 
croire à une alliance avec l’un ou l’autre des partis politiques. L’atti- 
tude de Mgr Langevin s'explique et se justifie entièrement par les faits 
publics, par l'attitude respective des chefs de partis, par les program- 
mes, par tout ce qui constitue la situation politique générale. Il faut 
même être doué de peu de jugement pour prétendre sérieusement que 
cette conduite pouvait être autre que ce qu'elle a été. 

L +. + 
: Mais à cûté de ces fortes et nécessaires vertus qui en faisaient 
comme le Machabée de son peuple, le prélat défunt a aussi fait preuve 
de qualités qui témoignaient d'un sens sacerdotal profond. -Mgr 
Langevin fut un évêque d'œuvres et de paroisses. On ne l’a pas assez 
connu sous ce rapport, au moins à l'extérieur de notre province, Il 
a agrandi, augmenté, développé tout ce que ses illustres prédécesseurs 
avaient laissé. A mesure que de nouveaux centres ont surgi, l’Arche- 
vêque de Saint-Boniface a compté ses ouailles et il leur a envoyé des 
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à la prédication d’églises hétérodoxes, à V'hérésie, jusqu’à la méfiance 
de ces pauvres Galiciens, si souvent victimes de tromperies qu'ils 
s'étaient quelquefois retranchés dans üne réserve attristante pour le 
missionnaire catholique. Nous ne savons rien de plus Beau que ce 
geste de Mgr Langevin disputañt au schisme et à la prédication de 
pasteurs étrangers à notre foi les cent mille Galiciens qui nous arri- 
vaient des profondeurs de l'Europe et qu'il fallait à tout prix conserver 
à l'Eglise catholique, pour leur âme d’abord, pour la légitime sécurité 
du catholicisme dans l’ouest, ensuite. 

A cette création d’une jeune Egiise dans les pays nouveaux de 
l'ouest n’a pas empêché l'archevêque de Sant-Boniface de s'occuper 
des vieilles paroisses, lesquelles ont prospéré visiblement. 

Tout autour de nous les œuvres d'éducation et de charité ont 
pris un développement qui nous étonne nous-mêmes. La bonne ad- 
ministration matérielle n’a pas manqué, mais elle a surtout été guidée 
par le dévouement apostolique du pasteur. La vaste cathédrale de 
Saint-Boniface, notre Petit Séminaire à l’architecture si noble, la 
Maison Chapelle, le Couvent des Carmélites, la création d’une presse 
catholique en langues variées, enfin, la nomination d’un évêque auxi- 
liaire, voilà des œuvres qui diront que si le pontificat de Mgr Langevin 
fut pénible pour l’évêque et ardu par certains côté, il fut aussi fécond, 
solide et brillant, rempli des pius magnifiques succès dans toutes les 
sphères où s'exerce le zèle épiscopal. 

Le troisième évêque de Saint-Boniface était pourvu à un degré 
éminent des dons de l'intelligence. Avant de venir au Manitoba il 
avait pendant de longues années enseigné la théologie dans l'Est, 
notamment à l’Université d'Ottawa; il avait de la littérature, il aimait 
le beau dans les arts, et son âme vibrait à toutes les nobles poésies dont 
Dieu avait paré sa route : poésie des temples, poésie de la liturgie, 
poésie des auteurs sacrés, poésie de la nature, poésie des amitiés pro- 
fondes, poésie de la famille. 

Comme orateur Mgr Langevin était remarquable ; il avait l’abon- 
dance de la pensée et l'abondance de la parole; ses allocutions étaient 
souvent des modèles du genre. Dans les grands sermons sa méthode 
était à peu près toujours la même: il établissait d’abord fermement sa 
thèse au double point de vue philosophique et théologique, puis il 
laissait parler son cœur, s’embrasait, et embrasait son auditoire avec 


lui. Certains de ces sermons, sur l’Eucharistie, sur le Chernin de ls |$ 
Croix, sur le Sacerdoce, sur la Papauté, sont éncore présents à notre |! é 


mémoire et ne s’y effaceront jamais. 

Dans la causerie, Mgr Langevin était absolument ravissant ; et chose 
curieuse, même en parlant à trente ou quarante personnes il pouvait 
être aussi éloquent que devant des centaines d’auditeurs. Sa conversa- 
tion était étincelante. 

Le Canada français perd en Mgr Langevin un de ses fils les plus 
dévoués. L'archevêque de Saint-Boniface était pasteur et père de 
toutes ses ouailles à un égal degré, mais cette impartialité dans le de- 
voir ne l’empêchait nullement d'avoir pour sa race toutes les prédilec- 
tions permises. ,Avec quelle fierté il réclamait son titre de Canadien- 
français, de descendant de la France, de gaulois authentique ! Qui 
ne l’a entendu dans nos réunions patriotiques; qui ne l’a vu à l’œuvre 
dans nos congrès, qui n’a connu son zèle pour tout ce qui pouvait con- 
tribuer à l'avancement de notre race et de notre langue ? Il était prési- 


LIL 
1 l’ouest canadien. 
i 


L cates, de courtoisie. Sa Grandeur regrettait souvent, et nous regret- 
ÿ (Eemes tous avec lui, que son épiscopat si chargé ne lui eut pas permis 
M1 de prendre un contact personnel plus intime avec ses ouailles, Des voya- 


Mlle tinrent souvent éloigné de nous. Mais quand il nous acrueillait il 


l'ami de cœur, qui lui a fermé les yeux. Dieu a reçu là-haut son âme 
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nous bénirons ses œuvres. 


RÉ  :  : :  prarier c900 de le pueilt en dt 
SN EME FETES 
| JL. Les petits pays alliés avaient be- 


dent de la Société Historique de Saint-Boniface, et en cette qualité il 
avait dirigé avec un infense patriotisme les recherches qui amenèrent 
découverte, en 1998, du Fort St-Charles et l’exhumation des restes 
de Jean-Baptiste LaVérendrye et du Père Aulneau'; il a fait rééditer 
L'Esghissé sur le Nord-Ouest de l'Amérique par Mgr Taché; il s'occu- 
t avec un vif intérêt de l’œuvre du Monument La Vérendrye ; il favo- 

disait l'établissement des Caisses Populaires au milieu de nous; juste à. 
l'heure de sa mort il cherchait à raviver la colonisation française dans 


L'homme privé était exquis d’amabilité, de prévenances déli- 


&es fréquents et nécessaires, des travaux nombreux et des soucis variés 


le faisait à bras ouverts et nous le sentions véritablement père. 

«Mgr Langevin est mort paisiblement, nous disent les dépêches ; 
détail touchant il a fait venir à son chevet ses anciens condisciples de 
classe. (C'est Mgr Bruchési, l'éminent archevêque de Montréal, son 


‘chargée de mérites; pour nous, ici-bas, nous vénérons son souvenir et 


Noëz BERNIER, 


LES FUNERAILLES DE MGR L'ARCHEVEQUE 

DE SAINT-BONIFACE 

La dépouille mortelle arrivera samedi prochain par le convoi du 
matin, en gare du Pacifique, à Winnipeg. Les funérailles auront lieu 
mardi matin. On est prié de lire le communiqué du palais à ce sujet. 

Son Eminence le cardinal Bégin, archevêque de Québec, et Sa 
Grandeur Mgr Bruchési, archevêque de Montréal, viendront à Saint- 
Boniface pour rendre les derniers devoirs à leur confrère dans l'épis- 
copat. Son Eminence chantera elle-même le service. Un grand 
nombre de prélats assisteront aux funérailles, 


DEN soin de la France leur en a 
[E CARDINAL prêté. Elle a maintenu son com- 
* ‘| merce sur une base solide, son eré. . 
dit est sûr; elle a abandonné toute 
*> sable cardin d'ohodl idée d’orguüeil, Se trouvant en 


‘ résence d’une À ages de vie ou 
que de Québec a célébré ses noces | de mort, et décidée à prouver que, 


; : | même sï'elle succombaït, elle méri- 
ger ES Ja ME ler tait de vivre, la France s’est mon- 
nière. L'Eglise et l'Etat se sont pe la plus noble des nations bel- 

i é g à|Hgérantes. , 
unis pour présenter des vœux à La Franc n'avait: pas de 1omne 
Son Eminence. ‘à perdre en discussions; elle prit 
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque! son fusil et fit face au danger ct, 
dé Saint Bontt tail subitement, le monde découvrit 

e Saint-Boniface—détail navrant | Que personne ne tirait tout à fait 
à noter dans notre grand deuil—|aussi bien « rer gg er yo 

T ein , ; |personne n’était aussi décidé à se 
a assisté à la célébration de cet évé- ler ver À marcher dé l'avént ou 
nement touchant et a porté à Son |à refuser de reculer, 

. La bataille de la Marne et la ter- 
rible retraite qui l'avait précédée 
l’ouest canadien catholique. Le|brisèrent l'offensive allemande, 11 
Mani ps émar.|Y avait peut-être alors 80,000 An- 
Manéiols. me péjoais de vu démar. QUE de bee: TU:0 Tolitent 
che et présente lui-même de res-|héroïquement, mais c'est au mil- 
pectueuses félicitations au jubi-; lion Fra mg € pot ms vag 

à é : ; ent la 
laire, son plus illustre abonné, victoire et ils l'auraierit probable- 
ment rem s'il n'y avait eu 


REVUE DE LA PRESSE évrasss a 
ge des nouvelles provenant pour 
plupart de sources anglaises se 


La véritable héroïne : 
du général 


la France . ns int Franc que dei 
victoire. On ne pouvait ni com- 


Eminence les hommages de tout 


h que devaient 


Nous reproduisons du Times de | mettre une plus grande erreur, ni 
Washington (traduetion du So-|faire une plus grande injustice 
leil), cet admirable article : aux 

La France a été, 
tions belligérantes, la seule nation 
calme, vaillante, silencieuse et ne 
s'étant jamais plainte de son sort. 
Il y a un an, nous aurions tous été 
convaincus que, dans cette guerre, 
la France aurait été la nation la 


lus exaltée ; | va le tempérament 


parmi les na- Dem te me à Lien, 
de colère, de rancune, Le but des 
i de combattre et de 


gloire de triompher, l'essentiel 

pour eux est de vaincre. 
D’autres pepe — comme Îles 
Ilemands -— peu- 
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Pour tous renseignements on 
voudra s'adresser à M. l'abbé J. H. 
Prud’homme, à l’archevêché. 


Ben: certasti, (parole du Pape 
à Mg: Langevin.) : 

La Congrégation des Oblats 

rà l’un de ses plus illustres eu- 
ants canadiens. ne 


Les drapeaux flottent en berne 

uis hier matin, au Palais, à 

l'Hôtel-de-Ville, et généralement 

partout dans Saint-Boniface. Win- 

4 ni s'associe à ces marques de 
deuil. 


PRE . 

i Nous donnerons mercredi une 

biographie complète de l’illustre 

: défunt. Le temps nous manque 

Û absolument aujourd’hui si nous 

: voulons aller vers nos lecteurs à 

l'heure ordinaire. 

.. 

Les télégrammes de condoléan- 

ces arrivent de toutes les parties 

du Canada à Sa Grandeur Mgr 

I Béliveau, administrateur sede va- 

‘cante du diocèse de Saint-Boni- 

face. 
*.* 

Le Comité de Souscription de 

l'Association Saint-Jean-Baptiste, 

composé de MM. J. A. Beaupré, 

Dr N. A. Laurendeau, Alex. Ber- 

! nier, W. Raymond, A. Manny, J. 

\ A. Prendergast, jr., et Ernest Ga- 

' gnon, est chargé de pereevoir le 

plus tôt possible la contribution 

Û des membres, c’est-à-dire tous les 

Canadiensfrançais, Sur chaque 

contribution 50 sous sont destinés 

| à la Société Provinciale de Coloni- 
sat'on. 


“L'ACTION CATHOLIQUE" 


L'action Sociale, de Québec, est 
publié depuis huit jours sous le 
nom d'Action Catholique. 

“En remplaçant le mot social 
par le mot catholique, dit notre 
confrère, nous croyons entrer dans 
les vues des Souverains Pontifes 
Pie X et Benoit XV: le premier 
recommandant  d'arborer  fière- 
ment la bannière catholique, le se- 
cond recommandant de n’ajouter 

‘aucun déterminatif à ce titre qui 
se suffit à lui-même.” 

Le grand journal québécois fut 
surtout l'œuvre de Son Eminence 
le cardinal Bégin: Mgr Roy en a 
la direction plus immédiate. Les 
prélais ont groupé autour d'eux 
des écrivains qui abordent toutes 
les questions avec sûreté de main, 


mesure et tact. 

Même ceux qui n'acceptent pas 
toutes les vues du journal doivent 
lui reccnnaître de la maîtrise. 
Pour notre part nous aimons cette 
grande publication catholique, 
nous rous croyons à son rôle nêces- 
saire et nous sommes générale- 
ment d'accord avec son attitude. 


Union Metisse St-doseph 

A une récente assemblée, les 
membres de l’Union Métisse de 
St-Vital, se sont choisi les person- 
nes suivantes comme officiers pour 


l’année courante : 
_Président—M. Michel Lagimo- 


re. 
ler Vice-Président M. Moïse 
Racette. 
2nd Vice-Président—M. Urbain 
Delorme 
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de rues afin de donner de l’euvra- 
ge aux sans travail. Les travail- 
leurs de Montréal ont fait une 
grande démonstration de réjouis- 
sance jeudi soir quand ils ont ap- 
pris cette nouvelle. 


Edmonton eura sa part dans la 
fabrication des cbus. Les indus- 
triels de cette ville sont à s’organi- 
ser pour pouvoir accepter d’impor- 
tants contrats. 


Le Grand Tronc Pacifique de- 
viendra, dit une rumeur, chemin 
de fer de l'Etat depuis Halifax jus- 

u’à Prince Rupert, c’est-à-dire 
d'un bout du réseau à l’autre. Le 
Grahd Tronc Pacifique a coûté as- 
sez cher en effet pour effrayer ceux 
qui devaient en prendre charge 
après sa construction. 


MM. Marcoux & Cie., entrepre- 
neurs, ont obtenu le contrat de la 
nouvelle bâtisse municipale de 
Fort Garry; soumission $4,900.00. 


Le 18 du courant aura lieu à 
Winnipeg un nouveau Tag Day : 
se sera au bénéfice des victimes de 
la guerre en Pologne. 


Un enfant a été tué 
tomobile jitney merc 
Wellington Crescent. 


une au- 
dernier à 


Le gouvernement fédéral a 
avancé aux cultivateurs de l’ouest, 
entre le ler août et le ler décem- 
bre 1914 environ $11,000,000 
pour graïns de semence et secours. 


Cette semaine au théâtre Walker 
l'actrice anglaise Mme P. Camp- 
bell jouera “Pygrralion” et “The 
Second Mme Tanqueray”; à l’af- 
fiche, pour le 25-26 juin ‘ Dances 
Russe, ” 


La confirmation des enfants a 
eu lieu à la cathédrale dimanche 
dernier. Sa Grandeur Mgr Béli- 
veau officiait. 


COLONIE BELGE 


A la prochaine séance du comi- 
té du dub Belge qui se tiendra 
po prochain, 17 courant, à 7 
ieures du soir, sera discuté le point 
suivant : “Comment remédier au 
chomage involontaire des compa- 
triotes membres du Club.” Ques- 
tion brûlante de grande actualité. 

—Le mois de juiet approche et 
jusqu'ici pas de concerts publics 
sur le de communal. À quoi 
cela tient-il ? 

—Le grand picnie annuel du 
Belgian Cycling Club aura lieu le 
jeudi, ler juillet prochain, Domi- 
nion Day, au parc du chemin de 
Springfield et ce au profit des né- 
cessiteux de la cité. 

Les journaux de Winnipeg font 
grand ta de ce qu’une partie 
de ‘‘base-ball” ait été joué ici, di- 
manche dernier. Que diable on 
nous laisse un peu la paix. En 
Belgique il y a des festivités tous 
les dimanches et la religion ne 
s'en porte Les plus mal. . 

—Une douzaine de Belges ont 
fait dimanche dernier une exeur- 
sion à Lorette. Sil fallait relater 
toutes les péripéties de ce voyage, 
le Manitoba n'y suffirait pas. 

—Beaucoup de Belges retour- 
nent désappointés des travaux de 
chemins de fer. La situation de 
begucoup d’entre eux devient très 
précaire. Espérons que d’iei une 
+. beaucoup auront trouvé 

l'occupation. 


BELGICA. 


LA GUERRE 


tillerie au nord d'Arras; les Fran- 
un 
sast 


mL Neuville Se Van: 


++ ë 

Puris, 12-—Le bulletin fran- 
çais rapporte un progrès méthodi- 
que sur à peu près tous les points, 
avec les attaques et contre-attaques 
ordinaires. 

++ 

Petrograde.—Les Russes rem- 
portent un succès important sur la 
rivière Oniester, en Galicie. Ils 
s'emparent de 17 canons, 49 mi- 
trailleuses et font 6,700 prison- 
niers. 

U ++ * 

Rome.—Les Italiens bombar- 
dent les forts autrichiens de Santa 
Lucia et Santa Maria, (près To- 
linno.) Les Italiens occupent Gra- 
disca, Hongrie. 

*+ * 

Paris, 14—Les Français captu- 
rent un sommet important à Sou- 
chez, région d’Arras. Ils font sau- 
ter un magasin de munitions dans 
le camp allemand de la région de 
Reims. Soissons est bombardé de 


nouveau. 
+++ 


Le bulletin italien rapporte pro- 
grès dans le Trentin et sur tout le 
reste de la frontière. L'armée ita- 
lienne s'ouvre un chemin en vue 
d'une offensive qu’elle fera au 
temps OPPOURe ‘ 

Perograde.—La lutte continue 
en Galicie et en Pologne. 

*+* 

Paris, 15.—Les Français repous- 
sent plusieurs attaques alleman- 
des, sur divers points de la ligne 
de bataille; ils avancent un peu 
dans la section sud-est du Labyrin- 
the (nord d'Arras). Le bulletin 
belge mentionne un engagement 
sur la rive droite de l’Yser, dans la 
direction de Dixmunde, et un 
bombardement intermittent par les 
Allemands de Ramscapelle, Pe- 
royse, Ostkerke et Noordschoote. 
L’artillerie belge a répondu avec 
efficacité. 

, Les Autrichiens réclament une 
grande victoire contre les Russes 
sur la rivière Oniester ; le bulletin 
russe ne contredit pas. 

*+ 

Rome.—Une bataille a lieu sur 
la rive est de l’Isonza, six milles au 
nord du chemin de fer Goritz- 
Trieste. L'Italie va proclamer le 
blocus de l’Adriatique. 


L'ESPRIT FRANÇAIS NE 
PERD PAS SES DROITS 


De l’Echo des Marchés du Cen- 


€ : 

Le Matin, dès l’Aurore, quand 
les poilus, au repos, ont le Temps 
et la Liberté de se distraire un peu, 
chacun va à l'Information, chez le 
débitant ou le Figaro du village, 
. le but de se procurer le Jour- 
nal. 

L'Echo de Paris leur fait prêter 
l'oreille, car, du territorial de pro- 
vince au Petit Parisien de l’active, 
tous aiment la Patrie et sont avi- 
des de savoir si les neutres battent 
enfin le Rappel et si la conflagra- 
tion ne s’étendra pas bientôt à 
l'Univers. 

Lorsque le Soleil éclaire la eam- 

e, le troupier, sous l'abri, 
éteint la Lanterne et lit à ses cama- 
rades les nouvelles de la guerre et 
les Débats de la Chambre. Il cite, 
d’après l’Offciel, les noms de ceux 
qui ont gagné la Croix, passe vite, 
comme l’Eclair, sur les faits divers 
mettant en lumière les travers de 
l'Humanité, mais s’attarde avec 

laisir sur les articles empreints 
‘esprit Gaulois. 
. Puis les pe T9 t leurs 
impressions sur l’Action Française 
dans les Dardanelles, qui est l’Evé- 
nement du jour. On parle de la 
France de i 


tr 


emain, de l'union sa- 


éclairei. ryan, le 

taire d'Etat des Etats-Unis, qui a 
été la cause de ce retard inoppor- 
tun. Cédant à l'influence de son 
génie pacifiste, aux représente- 
tions de l’ambassadeur À 
et probablement aussi à la crainte 
de mécontenter l'élément germa- 
nique de son pays, il s’est efforcé 
de faire traîner un acte diplomati- 
que pressant, qui devait jaillir de 
l'âme américaine comme l'éclair 
jaillit du nuage, et que la courtoi- 
sie audacieuse et plus ironique 
qu’innocente du communiqué alle- 
mand avait rendu nécessaire. 

M. Bryan, qui est plus poète 
qu'homme d'Etat, plus idéaliste 
que lutteur politique, a eu heureu- 
sement l'intelligence de s’aperce- 
voir qu'il n’était pas à sa place à 
côté de M. Wilson. Sa démission, 
loin d’être une perte pour le peu- 
ple américain, dans les circonstan- 
ces actuelles, fera plutôt disparai- 
tre une soufce de faiblesse dans le 
cabinet de Washington qui, à cau- 
se de ses lenteurs a déjà créé l’rm- 
pression qu’il avait peur de l’Alle- 
magne et qu’il regrettait sa pre- 
_ 2. da 

influence de M. Bryan - 
vait les téndances pacifiques e M. 
Wilson, qui a vécu la vie paisible 
et intellectuelle de l’Université, 
mais, qui, au besoin, sait se rassai- 
sir et faire passer les nécessités du 
jour avant les théories. 

L’empressement avec lequel le 
président Wilson a accepté la dé- 
mission de M. Bryan nous dit as- 
sez quelle sera la nature de la fu- 
ture sommation américaine. Æi 
personne ne doit comprendre 
mieux que les politiques de Berlin 
que les Etats-Unis ne refuseront 
pas de se battre pour assurer sur les 
navires neutres la vie et la proprié- 
té des citoyens américains. 

Les lettres officielles échangses 
par le Président et son Secrétaire 
mettent en lumière les sentiments 
d’estime et d'amitié profonde que 
les deux hommes d'Etat améri- 
cains ont entretenus et conservent 
encore l’up pour l’autre. L'avenir 
nous dira d’une manitre précise 
en se ilse ont différé d’opinion 
sur l’attitude à prendre vis à-vis de 
l’Allemagne. Nous croyons cepen- 
dant que M. Bryan était favorable 
à des négociations prudenies. pa- 
tientes et sujettes à des discussions 
interminables, tandis que M. Wil- 
son veut couper court à la contro- 
verse, et régler son point inimédia- 
tement pour éviter à la République 
américaine, dans l'avenir, le ridi- 
cule et le tmépris dont les Jour- 
naux allemands l’ont couverte ‘rop 


longtemps. 


+. 
(Le Devoir) 
Quant à M. Bryan, À es que 
l'on pense de l’homme et de sa car- 


rière mare ju la dignité de sa dé- 
marche lui mérite le respect des 
gens qui — et les insultes dcs 
gens qui hurlent et qui spéculent 
avec une honteuse avidité sur les 
flots de sang humain. Ainsi que 
la Gazette le faisait observer, hier, 
le temps n’est 
tagonistes de 


un généreux CONCOUrs au gouver- 
neur et à ses troupes pour repous- 
ser l'invasion américanie, (C'est 
grâce à eux que le dernier siège de 
Québec tourna au désavantage des 
envahisseurs. 

De 1812 à 1815, on trouve en- 
core nos milices au cham 


neur. Le seul nom de Salaberry 


ou de Châteauguay est suffisant 


ur rappeler le plus bel exploit 
&e cette guerre ,dont le mérite re- 
vient entièrement à nos soldats et 
à leurs capitaines. 

En 1837 et 38, années doulou- 
reuses, on fut témoin de l’immola- 
tion des patriotes canadiens-fran- 
ais dont le_sacrifice démontrait 
’héroïsme, puisqu'ils se battaient 
contre un pouvoir tyrannique sans 
aucun ir de vaincre | 

En 1866 et en 1870, les échauf- 
fourées des Fénians donnèrent lieu 
à quelques épisodes militaires où 
l’entrain de nos soldats fut remar- 
qué. En 1869 et en 1885, des 
troupes canadiennes-françaises pri- 
rent part aux expéditions contre les 
métis rebellés du Nord-Ouest. 

Enfin, lors de l’expédition de 
Khartoum et de la conquête du 
Transvaal, les volontaires cana- 
diens-français étaient nombreux 
dans les contingents qui combat- 
tirent avec les troupes anglaises, 
dans ces guerres de la mère patrie 
en dehors du territoire canadien. 

Aujourd’hui, il y a plus de 3;- 
000 Canadiens-français qui com- 
battent déjà dans l’armée du géné- 
ral French, tandis que 1100 cama- 
rades viennent de débarquer en 
Angleterre pour aller bientôt com- 
bler les vides creusés par la mort 
dans les rangs de ces héros. En 
même temps, deux autres régi- 
ments de nos frères par le sang 
sont à se préparer à partir, dont 
l’un est avancé dans son entraîne- 
ment et l’autre en bonne voie de 
formation. 

Bon sang ne sait pas mentir, et 
si quelqu'un a pu douter jamais 
que nos ancêtres eussent légué leur 
valeur militaire et leur courage à 
leur descendance, les événements 
démontrent qu’on a eu tort de ne 
pas se souvenir de ce vieux pro- 
verbe.—L'Evénement. 


COMMENT EN VENIR A 
BOUT 


Les puissances alliées ne devront 
pas seulement vaincre l’Allemagne 
sur les champs de bataille, il leur 


ter sur tous les marchés du monde. 
Ecraser sa puissance militaire et 
détruire sa domination commer- 
ciale, voilà donc la tâche qui in- 
combera à l'Angleterre, à la Fran- 
ce et aux autres puissances alliées. 
M. Millaud ère, dans l’Æ- 
clair, de Paris, de former une vas- 
te entente commerciale qui em- 
pruntera aux “Comptoirs d’a- 
chats”, aux “Bureaux de vente”, 
aux “ententes de prix” et à “la 
représentation en commun” tous 
les moyens, tous leurs avantages. 
I1 croit que le projet de fonder les 
Etats-Unis d'Europe peut être au- 
jourd’hui partiellement réalisé. 
“Agir ainsi, dit M. Millaud, c’est 
éviter à l’industrie la surproduc- 
tion qui entraîne les crises, doter 
le commerce" de nouveaux débou- 
chés, forcer les banques à restrein- 
dre leurs prétentions à la juste con- 
ception fs leur rôle commercial, 
et au point de vue social, associer 
dans un but d'intérêts communs 


d’hon- ! 


importera en outre de la supplan- | d’abo: 


a le type le plus parfait de l’As- 
sociation.”? 

“Mais, comment atteindre ce 
but, en dehors des lois et décrets 
qui doivent en favoriser la réalisa- 
tion ? : 

“Il faut fonder entre alliés de 
vastes associations qui, sociétés spé. 
ciales, complètement indépendan- 
tes des sociétés productrices adhé- 
rentes, achèteront dans des condi- 
tions déterminées, la totalité de la 
production des manufactures asso- 
ciées pour la vendre au mieux des 
intérêts de tous, à l’abri de toute 
concurrence entre elles, et en te- 
nant compte des conditions com- 
merciales partout où celle-ci pour- 
rait se faire sentir. 

“Ces associations achèteront et 
vendront seules la production des 
usines qui adhèreront à leur orga- 
nisätion, empêchant ainsi la sur- 
production et ses conséquences. 

“Cette façon d'opérer, incitera 
le manufacturier à perfectionner 
son outil et ses moyens de fa- 
brication. Elle fixera entre les in- 
téressés les prix de vente, traitora 
en gros pour l'achat des matières 
premières et répartira les comman- 
des entre les usines tant au point 
de vue des débouchés qu'à celui du 
quantum, 

“Puissante, au point de vue 
financier, elle distribuera en fin 
d'exercice au pro rata des livrai- 
sons faites, les bénéfices qui résul- 
teront de la différence entre le prix 
d’achat à l’usine ét le prix de vente 
à la clientèle.” 

Les Chambres de commerce, en 
particulier celle de Paris, seront 
priées de créer immédisteruent 
cette organisation qui, centralisant 
les intérêts, permettra à la France 
et à ses alliés de bénéficier incon- 
testablement de tous les avantages 
de la victoire. 


—— 


sera le 


LES MOTS HEROIQUES 


A l'hôpital, un “Poilu” vient 
d’être amputé d’une jambe. A 
peine sorti du sommeil anesthési- 
que, il constate l’effet de l’opéra- 
tion et, contemplant le lamentable 
FT qui lui reste, il s’écrie 

’abord : 


—Mazette, ils m'en ont enlevé 
un morceau |... 
Puis, souriant à l'infirmière qui 


le soigne : 

LÉest mon, beau-frère qui va 
en faire une pôire | ajoute-t-il... 
Il est cordonnier, Il me faisait 
rt dix-huit francs mes godil- 
ots. Maintenant, je ne lui en don- 
nerai plus que neuf !... 


LA TRAHISON DU 
GENERAL DE WET 


Londres, 12.—Le général Chris- 
tian DeWet, un des chefs de la ré- 
volte sud-africaine contre la Gran- 
de-Bretagne, a plaidé innocence à 
l’aceusation de sr trahison por- 
tée contre lui à l’ouverture de son 


ŒOLUN G. 0. D. STORE 


Trustees for the 
School building when required so to 
do. 


sarily acce, 


Boniface, 
this Ninth day of June, AD. 1915. 


Gaudes, propriétaire, No. 493 rue- 


DesMeurons, Saint-Boniface. 


A vendre: 3 chevaux et 3 voitu- 
tes, amv à L. J. Collin, 1# 
Sn rovencher, St-Boniface. 


Maison à louer, sur la rue Pro- 
vencher, no 39. S'’adresser à J. 
À. Marion, 35 rue Dumoulin, St- 

26. 


mm 
0 mm 


Boniface. 


13 Avenue Provencher 


mue manon réamemmannenans 5 
2 ne 


LISEZ ATTENTIVEMENT : 
PROFITEZ DES REDUC- 
TIONS SUIVANTES: 


3 boîtes de pois pour .. .. .. .. 
3 boîtes de blé d'Inde pour .. .. 
3 boîtes de prunes Lombard pour 
3 boîtes de prunes Green Gages 


3 boîtes de fèves, jaune ou vertes 


Î 
: 
FI 
| 
| 
4 
pour ... 25e | 
3 uets de 250 
7 barres de savon Royal Crown 
POUF 4, 00 00 00 60 + 250 
30 barres de savon Royal Crown 
POUR où 6 00 00 vas pee 
Beurre de la City Creamery, 3 
livres pour,. .. .. .. .. ., .. 1.00 
Beurre de cultivateurs, en ceroc 
de 10 Ibs. 26c. la livre. 
3 livres de biscuits mélangés pour 25c 
Farine “Five Roses” “ Royal 
Household” au prix du gros. l 


Les commandes reçues par le | 
courrier, seront promptement ex- | 
pédiées, Termes: Au comptant | 
re VOIRE Téléphone: ain 


Tenders for sehool building 


Sealed Terders in bulk for alr 
trades, EXCEPT heating, ventilating, 
plumbing and electric wiring will be 
received until 8 o'clock p.m., on Tues- 
day the 29th day of June 1915, by the 
School Trustees for the School Dis- 
trict of Saint Boniface No. 1188 for the 
erection and completion of a school 
to be known as “King George the 
Fifth” on ihe west pr À of Youville 
Street between Horace and Eugenie F 
Streets in the City of Saint Boniface, 
Manitoba, in accordance with plans 
and specifications prepared by Henry 
W. Greene, Esq, Architect, 303 Mc- 
Greevy building, Winnipeg, Manitoba. | 

‘fenders will also be received at the ! 
same time for the heating, ventilating, 
plumbing and electrie wirirg work in 
accordance with drawings and speci- 

Leur by 8. 8. Kennedy, 

Consulting Engineer, 200 Carl- 

ag mr “sur ques 

rawings specifications ma 

be seen at the office of the Bchoo! 
Trustees, Provencher School, St. Boni- 
face, Manitoba, or at the offices of the 
Architect or Engineer on and after- 
Tuesday the 15th of June, 1915, bet- 
ween hours of 9 a.m. and 5 p.m. 
daily. 

All contractors desiri 
ings and 


rene 


any draw- 
tions ‘for their in- 
dividual use may obtâin the same on 
application to the Architect or Engi- 
neer accofnpanied by & ch of #10. 
After dedueting the actual costs of 
blue printing each set of drawings 
and specifications, the balance will be 
returned to the Contractor when the 
blue prints are returned. 

Each tender shall be aceompanied 
by a marked cheque equal in amount 
to five per cent. of the amount of the 
tenders. This cheque will be forfeited 
to the School Trustees if the Contrac- 
tor fails within reasonable time to 
enter into a contrat with the said 
erection of said 


The lowest or any tender not neces- 


Dated itoba, 


at St. Man 


